
par ta jeune reine Vacturia, qui, dit-on, Fraiçois de Sales naquit au Château puisse au MOL"a l'aimer de tout soli ceî
n'aime pas les tories, a reconstruire une de fulrs près du bourg de Thorens en 1pendant sea vie, s'il est vrai qu'il doive 1
nouvelle admiîaistration,Sir R. Peel exige& Savoie le vingt et un Août 15417. La haïir éternellement après la mort. Ce*
avant tout le renvoi de deux daines de la faiblesse de ea constitution fit craindre sentiments si éloignés de ceux d'wi
cour. la reinie rfusa et dès le leude- plusieurs fois pour etn vie pendant a damné, plurent au Seigneur, il le déliav0
auin lord Melbourne repren-'it ses pou. première en fauce ; mais il échappa à ces à l'instant de cette tentation et ne Perm

voirs. Replacée par cet incident bizarre dangers. Dès un ige tendre, les ver- jamais qu'elle le troublât dans la suite.
it timon des affaires, pendant deux ans, tus qu'il a portées si loin dans la suite Cependant François ayant terminé de
l'aadministration whîig traîna une existence se montraicent déjà en lui. brillantes études, revint au château, de
liaguissante, et finit par être forcée de se A six ans, son père l'envoya étudier Sales. Il en partit bientôt pour Padoue
retirer devant la plus imposante majorité à Rochevillc, d'où il passa bientôt après où son père l'envoyait étudier le druit
quli se fôt vue deptis,- le bull de rélbCtrme. à Annecy. Il fit des progrès rapides sous le célèbre rancîrole. Il renconta

Sir Robert Peel forma alors une admi- et son père ne crut pouvoir mieux fa- dans cette ville le fameux père Possevin
aîîstratioîî qui s'écroula cinq ans après, le voriser les talens qu'on remarquait en qui ayant reconnu en ce jeune hommne ý.e
*2 juin 1846, p~our fatire place à un minis- liii qu'en l'envoyant étudicr à Paris dont grande dispositions pour la vertu, s'affec.
ière whig. Aujourd'hui la rumeur annon- l'université était alors la plus célèbre de tionna à lui. Non content de l'istuite
re comniecertain qu'un changement mi- l'Europe. dans la vie intérieure, il lui enseigna lt.
iiiîitériel va le reporter aux affaires. Sa. picuse mère, alarmée des dangers loquence et lui expliqua la somme tie St.

Es3çx!ttielleineit conservateur pour tout auxquels il allait être exposé, le rappela Thiomas. Pendant son séjour à lalloue,
re qui avait rapport aux questions acligieu- six mois auprès d'elle pour achever de le François fut exposé à deux tentations bien
.%es et p)olitiquies, cet illustre hom me d'état confirmer dans la vertu. François ayant terribles et auxquelles ue vertu nins
se montira auissi libéral qu'un whig pour appris qu'on voulait le mettre au collé- éprouvée que la sienne aurait, sans doîîîr,
ltiut ce qui tient aux réformes judiciaires ge de Navarre, demanda et obtint de son succombé. Il crut que Dieu voulaitle pu-
et administratives. pèêre d'entrer à celui des Jésuites, recoin- nir de son peu de icconnaisanc pour les

Dans la vie prîvee, Sir R. Peel est bon mandablle par la piété dont les élèv.es grâces qu'il en avaient reçues. Dans cette
4eîIix et bon père. y faisaient profession: ressentart déjà sa pensée il redoubla ses prières et ses anîs

Il est grnîd et bien fait; il a le teint vocation à l'état ecclésiastique il obtint térités; miais comme eii même temps il ane
clair et les chev.etix légèrement rouges, encore la permission de recevoir la ton- relâchait rien de son travail, il tomba nu-
sa figure est marquée d'une expression sutre. Bientôt après, il partit pour Paris lade et fut bientôt à la dernière extrémi-
dle talent et dle finesse ; son organe est sous la conduite d'lin saint prêtre ; il té. On s'attendait à chaque instant à 1
saingllèrenicaît timbré, et son debit na- avait alors onze ns. voir expirer, lorsqu'il s'endormit d'un pro.
1 urellement heureux ; il n'est las un osa- Admis ait collège des Jésuites, il fut jugé fond sommeil; il se réveilla sans fièvre:ý
leur (lat premier ordre, mais sa manière capable de suivre le cours de rhétorique et la promptitude avec laquelle il se rétablît
dle s'exprimuer est simple, claire-et droite se mit à l'étude avec une ardeur extrême. fi regarder sa guérison comme alun-.
-'ona discours n'est les celui d'un lit- Cette ardeur pour les sciences ne fit poinit culeuse.
térateur, mais bien celui d'lin homme tort, comme cela arrive trop souvent, à son Peu de temps après il fut reçu docteur
IN>itiqluie <lui préfère l'utilité à l'éclat, ardeur pour la piété. Il lisait et méditait eni droit et Pancirole son maître, qui s'étai:

R. L. cantre auitree livres le Gomnbat Spirituel,' pris d'amitié pour lui à cause de son nie.
et l'Êcritiire Sainte qui faisait ses délices: rite et de sa vertu, pro xaonça son éloge et

tW ~ LIt~bt , il se fit clès lors une règle de porter le proposa pour modèle a tonte lajeînesse
-. -- ~ le ilietrisfisprseain. iconutD de Padouie. Il se préparait à revenir ci%

"Foran et hiec oi, memnssejuvsbit."I dessein d'offir à Dieu sa virginité et en Savoie lorsqu'il reçut ordre de son père
fit en eflet le voeu à l'âge de quinze ans. de faire le voyage d'Ital ie. Il visita Fer-

Qu±src, 7 Ftvninn, 1850. flseatiaiéqel éo 'tau-rare, Rome, Lorette, Vénise, bien nmoins
Ce aie sera pas un des mnoindrea titres rait par cet endroit dont il vencrait de lui occupé des chefs-d'oeuvre oit des antiquai.

de gloire des 16me. et 171ne. siècles que fermer l'accès, niais cet ennemi rusé le tés qu'on rencontre partout eii Italie que
d'avoir vut la naissance et les travaux de S. trompa: il lui iaispira l'affireuse pensée que de ce qui pouvait nourrir sa dévotion.
François de Sales. Les ouvrages qu'il a tout ce qu'il faisait pour Dieu était inutile, Dieu le pretégea visiblement pendant
légués i la postérité, les vertus qu'il a pra- qu'il était lestiné à n e le voir jamais. On ce voyage en le déhva-ant à tîois repristé
t iquées, les services qu'il tt rendus à la re- conçoit tout*ce que cette pensée eut d'hor- d'une mort presque certaine.
ligion et àl'humanité l'ont placé parmi les rible pour un jeune homme qui aimait son Enfin, il arriva hureuseent au chaeau
grands hommes et les grands saints. Coin- Dieu commne François l'aima't. Il en per- de Tui le où sa famille était ventue l'atten.
ment petit-on devenir, proportion gardée dit le boire, le manger, le sommeil ; un dre.
des talens et des circonstances, ce que son bire désespoir se peignit su;r son visage, Il av-ait alors vingt-cinq à vingt-six as
François de Sales a été? C'est ce que le corps accablé succomba, une fièvre Doué de toutes les qualités du corps du coeur
l'histoire a voulu nous eniseigner en nous ardente le sisit. et de l'esprit, il avait augmenté par l'étu-
conservant avec soin les détails deosa jeu- Dieu qu i n'avait voulu qn'éprouver sont de la beauté de son esprit, il savait six lan.
nesse. Nous croyions que nos confrères serviteur lui inspira d'aller i l'église de gules, la théologie, la philosophie, le droit
ne désapprouveront pas que nous leur St. Etienne desCr.ês, où il avait fait voeu de canonique et civil, il n'avait pas négligé
tracions brièvement cet âge de la vie d'un chasteté, où il priait volontier's parcequ'eîîe les lettres et l'éloquence. Mais la beauté
saint que nous devons vénérer comme était solitaire. Le premier objet qu'il de son âme surpassait encore celle de son
catholiquses, mais que nous devons aimer aperçoit, en y entrant, est un tableau de la esprit. Il était pur ut simple, élevé au-
et imiter plus partieuliètement,puisqu'il Ste. Vierge: il se prosterne, et s'adressant dessus de tout ce qui peut flatter la vani-
est le protecteur qui nous a été donné et à celle que l'église appelle Si<ztrice üe t é et la cupidité ; généreux. intrépide'
que nous avons ai ciel. i7fiit il la prie de demander a Dieua qu' dans touites ses actions, aic cherchant lIue


